Relative  aux  ci  - devant  Palais  épijcopaux. 

Donnée  à Paris  , le  2. 5 Juillet  lyc^z  , i’an  4.®  de  la  Liberté. 

L ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 
conflitiitionnelle  de  l’Etat , Roi  des  François  : 
A tous  préfens  & à venir  ; S A l u T.  L’Afîèmblée 
Nationale  a décrété  ^ & Nous  voulons  & ordonnons 
ce  qui  fuit  : 

D ÉCRET  de  H Ajjemblée  'Nationale , du  Juillet 
l’ an  quatrième  de  la  Liberté, 

Las  SEMBLÉE  Nationale,  après  avoir  entendu  Ic 
rapport  de  Ton  comité  de  l'extraordinaire  des  finances  , 
confidérant  que  les  ci-devant  palais  épifcopaux  font,  parleur 
étendue  , un  logement  fuperflu  aux  évêques  aélueis  , que  leur 
ibmptuofité  eft  peu  convenable  à la  fimpliçité  de  leur  état , 
& l'entretien  trop  difproportionné  à leurs  revenus  ; qu’il  efi; 
néceffaire  de  les  débarraffer  d'une  jouifiance  évidemment 
onéreufe , & de  pourvoir  à leur  logement  d’une  manière 
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plus  avantageufe  ; enfin  qu"il  efi  înfiant  de  faire  vendre  tous 
ces  édifices  au  profit  de  la  Nation , pour  prévenir  des  dépé- 
rifiemens  qui  deviendroient  inévitables  par  un  plus  long 
retard,  décrète  qu’il  y a urgence. 

L’Aiïemblée  Nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  de  l’extraordinaire  des  finances  &.  décrété  l’urgence, 
décrète  ce  qui  fuit  ; 

Article  premier. 

Les  Cf- devant  palais  épifcopaux,  même  ceux  qui  ont  été 
achetés  ou  fournis  en  remplacement  jufqu’à  ce  jour , akifi 
que  les  jardins  & édifices  en  dépendant , feront  vendus 
incefiamment  au  profit  de  la  Nation,  dans  la  même  forme 
que  les  autres  biens  nationaux, 

I L 

Il  fera  accordé  annuellement  à chaque  éyêque  le  dixième 
en  fus  de  fon  traitement , pour  lui  tenir  lieu  de  logement. 

I I L 

Le  montant  des  frais  de  logement  leur  fera  payé  de  h 
même  manière  que  leur  traitement,  à commencer  au  premier 
odobre  prochain. 

I V. 

Les  diredoires  de  département  auront  foin  de  faire  divifer 
les  ci-devant  palais  épifcopaux  en  plufieurs  articles , toutes 
les  fois  que  cette  divifioe  pourra  en  faciliter  la  vente  ; & ils 
enverront  à l’Afîèmbiée  Nationale  , dans  le  délai  de  quin- 
zaine , par  la  voie  du  commifiàire  adminifirateur  de  la  caifie  de 
l’extraordinaire,  les  états  efiimatifs  qu’ils  en  auront  fait  faire. 
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M A N D O N s Sc  ordonnons  à tous  les  Corps 
adminiftraîifs  & Tribunaux  , que  les  préfentes  iis 
faffent  configner  dans  leurs  regidres , lire , piibiier  Sc 
afficher  dans  leurs  départemens  & refforts  refpeélifs , 
Sc  exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En  foi  de 
quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes  , auxquelles 
Nous  avons  fait  appofer  le  fceau  de  l’État.  A Paris , 
le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de  juillet  mil  fept 
cent  quatre-vingt-douze,  l’an  quatrième  de  la  liberté  , 
Sc  le  dix -neuvième  de  notre  règne.  S^'gné  LOUIS. 
Et  plus  bas , D E J O L Y.  Et  fceilées  du  fceau  de 
l’État. 

Certlfé  Cûnfûrine  a l’ûnghiaL 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  D C C.  X C I I. 


